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Chères lectrices et chers lecteurs,
Questions :

·	 Dieu a donné beaucoup à l’homme : 
qu’en fait-il ?

·	 La sagesse et l’adoration sont 
l’essentiel d’une personnalité : 
qu’en fait-elle ?

·	 Toutes nos cellules luttent 
pour l’évolution (65 : 6:2) : 
les aidons-nous ?

Les Jeunes cherchent du travail, mais quand 
ils en trouvent, il le quittent au bout de 
quelques mois. Les patrons ne comprennent 
pas. Nous sommes incapables d’offrir à ces 
jeunes la nouvelle société dont nous avons 
fait miroité la venue. Nous avons le poten-
tiel de leur faire prendre conscience de la fin 
d’un âge, aidons les à innover !
Sinon, l’Europe urantienne essaye de se 
construire, mais nous n’en sommes qu’à la 
mobilisation des énergies tourbillonnantes 
d’où les soleils apparaîtront.
J’essaye aussi de redémarrer les réunions 
nationales, mais mes courriels semblent se 
perdre dans un brouillard dense sans ré-
ponse, juste quelques échos !!!...

Bonne lecture.
Amitiés fraternelles
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de vous et vous remercie beaucoup pour 
votre présence ainsi que pour les questions 
et contributions que vous ne manquerez pas 
d’apporter en vue d’enrichir l’exposé. 

En fait je ne présente pas une conférence 
au sens classique du terme, je voudrais plu-
tôt partager une réflexion/conviction que je 
vais brièvement introduire de sorte que les 
échanges des discussions et les expériences 

Je te salue beaucoup Linne, je te remercie 
pour ton amitié spirituelle, ta conduite à 
m’inviter à faire une présentation. Je re-

mercie l’association Urantia du Québec pour 
son travail inlassable de promotion des idées 
et des idéaux issus de la révélation d’Urantia. 
Je salue et remercie du fond du cœur mon 
frère Gaétan pour nos liens et notre collabo-
ration concernant la défense et la manifesta-
tion de la vérité spirituelle. Je salue chacun 

Mamadou Doudou vient du Séné-
gal et vit présentement à Mar-
seille où travaille son épouse. Il 
est aussi père de 2 filles. Doudou 

est à la retraite depuis 2012 de son poste 
de professeur de lettres et de philosophie 
au lycée de Dakar. Assez jeune il s’est inté-
ressé à la spiritualité et sa rencontre avec 
Moussa N’Diaye lui a été salutaire. 
Il a reçu de Moussa une formation spiri-
tuelle basée sur Le Livre d’Urantia. Actuel-
lement avec ses amis de Dakar il fait partie 
du petit groupe d’enseignants qui dispense 
ce qu’on appelle l’enseignement en sa-
gesse divine progressive qui occupe es-
sentiellement tout son temps. Aujourd’hui, 
sa présentation a pour titre «  Une quête 
spirituelle : Dieu en question ».

Une quête spirituelle
Dieu en question

Par 
Mamadou Doudou

Avril 2022

Mamadou Doudou 

Conférence virtuelle donnée par Mamadou Diagne 
dans le cadre des conférences organisées par 

l’association Urantia du Québec.
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des uns et des autres en constituent la vraie 
substance. J’ai intitulé mon thème «  Quête 
spirituelle, Dieu en question ». Par quête spi-
rituelle j’entends qu’il faut chercher Dieu et 
le trouver afin de mieux le chercher pour le 
trouver encore plus. Et ce Dieu qui se pré-
sente à nous en tant qu’Esprit ce qui justifient 
de fait notre quête spirituelle. Ainsi nous tous 
qui sommes là et bien d’autres, nous nous re-
trouvons dans cette quête qui nous unis et 
nous réunis en prenant largement appui sur 
les enseignements du livre d’Urantia, la 5e ré-
vélation faite livre, qui constituent à nos yeux 
un trésor de richesses inestimables.

Notre quête signifie que nous considérons 
que l’être humain en tant que créature, en tant 
que mortel ascendant, a un objectif essen-
tiel Dieu qui est un être absolu, éternel, in-
fini, et parfait. Et cet être, en ce qui concerne 
l’homme, se fait représenter par l’Ajusteur de 
Pensée. Mais, l’homme se rend bien compte 
que Dieu ne lui est pas évident, comme le 
monde l’est pour lui. En effet, ni le sens hu-
main, ni le mental matériel, ni la personna-
lité humaine ne semblent être suffisamment 
dotés du pouvoir permettant la transparence 
de la réalité spirituelle de Dieu. C’est pour-
quoi l’homme dans sa quête spirituelle doit 
reconnaitre que Dieu est une question pour 
sa conscience, une problématique à résoudre, 
un enjeu fondamental. 

Il convient dès lors que l’être humain s’en-
gage dans une relation sincère et intime dans 
une expérience de créature à créateur ce qui 
suppose que Dieu aussi veuille bien se faire 
connaitre. En réalité, ce sont 2 êtres symé-
triques qui se positionnent dans une expé-
rience ontologique qui a fait dire au Maitre 
Fils Créateur Jésus s’adressant à Nicodème, ce 
rabbin bien âgé du Sanhédrin, « Je te déclare 
qu’à moins de naitre de l’esprit un homme 
ne peut entrer dans le Royaume de Dieu  » 
(P. 1602 ; Fascicule 142).

C’est bien cette question centrale si bou-
leversante de Nicodème qui sécrète d’autres 

fort importantes dont j’évoquerais 6 qui me 
semble essentielles mais sur lesquelles j’at-
tends vos contributions enrichissantes.

La première question  
c’est la foi. 

La foi est une méthode, une technique, un 
processus spirituel vivant qui m’offre la pos-
sibilité de partager ma nature humaine ma-
térielle mortelle avec l’esprit divin qui réside 
en moi et qui,, de son côté souhaite vivement 
partager sa nature spirituelle avec moi. Le 
contenu conceptuel de ce partage existentiel 
est indiqué dans le programme de la foi avec 
ses 7 niveaux tel qu’il est exposé dans le fasci-
cule 101 à la page  1112.

La deuxième question  
c’est l’expérience. 

La foi vivante ne saurait se réduire en une 
affirmation de principe voire une somme de 
connaissance intellectuelle ou en admiration 
où l’étonnement face à des faits où évènements 
extraordinaires. La foi, en vérité, enclenche un 
cheminement d’expérience spirituelle person-
nelle et progressive. En d’autres termes c’est 
l’être total, en tant que corps mental et person-
nalité, qui se mobilise pour aller à la quête et à 
la conquête de l’Ajusteur de Pensée. Mais pour 
que cette expérience soit efficace et transfor-
matrice il serait judicieux qu’elle s’appuie sur 
quelques préalables. 

Le premier préalable, c’est la compréhen-
sion adéquate et vivante des fondamentaux 
tels que la bonté, l’amour, la miséricorde, la 
vérité, la beauté et l’évolution.

Le deuxième préalable c’est l’acceptation 
de 3 postures existentielles qui doivent deve-
nir des habitudes spirituelles, c’est l’adoration 
la prière et le service.

Le troisième préalable c’est la conscience 
de l’âme. Il convient d’être conscient par-
tiellement bien sûr de l’âme morontielle qui 
constitue une partie médiane intermédiaire 
entre le moi humain et l’Ajusteur divin.
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La sixième question 
est le Suprême. 

C’est le Dieu du temps et de l’espace. Grâce 
à l’Ajusteur de Pensée nous prenons part à 
l’œuvre de perfectionnement du grand univers 
après que le Père Universel à l’aube du temps 
a déclaré son projet de créer l’homme à son 
image et de l’élever à sa ressemblance. Ainsi 
avec la croissance de notre âme nous contri-
buons à la réalisation de la volonté de Dieu 
en devenant de plus en plus conscient de la 
Suprématie, d’abord dans notre vie intérieure 
sous la guidance de l’Ajusteur de Pensée, en-
suite par rapport au grand Tout avec Dieu le 
Suprême qui nous conduira à l’émergence de 
l’Être Suprême à la fin des temps cela revient 
à dire que chacun de nous est une partie du 
tout, a un rôle à jouer, une place à occuper sur 
la planète Urantia et sur les niveaux ultérieurs 
et successifs d’existence en exprimant et en ré-
vélant les valeurs de personnalités conférées 
par notre père. Progressivement, notre âme 
perçoit le plan du suprême et aperçoit intuiti-
vement les parts du Suprême cheminant dans 
le perfectionnement d’Urantia.

Je m’en vais conclure. Dieu nous créé et 
nous fait don de la vie, d’un mental et d’une 
personnalité d’ordre matériels, ensuite il se 
fait immanent à notre être comme Ajusteur 
de Pensée. Et cet Esprit Divin veut s’humani-
ser et c’est pour cela que nous sommes là sur 
la planète. Notre coopération avec l’Ajusteur 
Divin à pour résultat l’âme morontielle pro-
gressive ascendante qui satisfait et l’homme 
et Dieu. C’est pourquoi il semble qu’il est très 
important de mettre Dieu en question. La 
question de Dieu inaugure des questions mul-
tiples sur Dieu et finalement on parvient à un 
questionnement, un questionnement quasi 
infini qui s’oppose à la dimension du Dieu in-
fini que nous portons sur notre chère planète, 
Certes enténébrée mais au combien compen-
sée par la 5e révélation du Livre d’Urantia.

Je vous remercie de votre attention.

La troisième question  
c’est celle de la personnalité. 

Au cours de notre quête spirituelle nous 
découvrons Dieu expérientiellement spiri-
tuellement et toujours progressivement et 
l’on peut devenir alors tellement convaincu 
que Dieu est le principe premier et dernier 
de la réalité que l’on procède alors à une ré-
orientation de notre personnalité et de notre 
volonté sur l’objectif qui est Dieu. On fait de 
lui véritablement une priorité décisive dans 
notre existence planétaire.

La quatrième question  
c’est l’amour et la fraternité. 

L’amour est le moyen d’expression du bien 
du vrai et du beau, la première tension de 
l’amour spirituel consiste à aimer d’abord 
Dieu. Je renvoie aussi au niveau de la foi afin 
de nous laisser transformer par l’esprit et en 
participant à la croissance de notre âme. 

C’est le premier commandement de Jésus 
« tu aimeras le seigneur ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme, de toute ta pensée et de 
toute ta force ». 

Son 2e commandement qui constitue la 2e 
tension d’amour est dirigé vers les hommes, 
donc vers nos compagnons mortels, nos 
frères terrestres, en vue de les éclairer, de leur 
proposer la vérité spirituelle et de les sou-
tenir dans leur quête personnelle de l’esprit 
intérieur. On entend bien Jésus « tu aimeras 
ton prochain comme pour moi-même », c’est la 
base de la fraternité.

La cinquième question  
c’est la confraternité. 

Après l’amour des hommes il convient de 
nous élargir à l’esprit de la confraternité avec 
toutes les créatures de l’univers et du cosmos. 
En effet, tous les êtres du cosmos sont plus 
ou moins impliqués dans le plan d’évolution 
du père. C’est pourquoi ils peuvent être l’objet 
de notre amour dans le cadre de cette vaste 
famille du Père Universel.
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Le vent toujours novateur de l’Esprit 
souffle où il veut et nul être sur terre ne 
saurait en détourner le cours. Dans ce 

sens, il semble que certains socles fonda-
teurs de notre civilisation soient de plus en 
plus remis en question. En première ligne, 
le concept du péché originel se fissure et 
se désagrège au point de ne plus faire par-
tie des piliers référents en présence. Mesu-
rons-nous que cette destitution progressive 
modifie totalement le regard sur la place et 
l’évolution de l’homme ? 

Afin de mieux comprendre cette évolution, 
il est bon de revenir à la Genèse. La majeure 
partie de ce livre fut écrite aux VIII et VIIe 
siècles avant JC.  Bien que sa rédaction soit 
attribuée à Moise, dont la datation de l’exis-
tence n’est pas déterminée, cette compila-
tion est reconnue désormais comme venant 
de plusieurs auteurs, ayant inséré au fil du 
temps des épisodes relatifs à des époques 
différentes, dont témoignent les anachro-
nismes permettant d’affirmer la pluralité de 
ces sources. Ceci souligne d’une part que le 
livre est fait de mains d’hommes liés à leur 
temps ; d’autre part que l’échelonnement 
de sa rédaction permit de faire les ajuste-
ments qui convenaient pour répondre aux 
interrogations des temps d’alors. 

La démarche n’est pas la même que celle 
d’une révélation qui, bien que tenant 
compte des progrès de l’humanité, se pose 
en antériorité d’évolution, c’est-à-dire en 
ouverture à un chemin non encore parcou-
ru. Une partie du récit biblique est élaborée 
en réponse postérieure aux mystères du 
monde, alors qu’une révélation se pose en 
antériorité de l’évolution qu’elle provoque.

De l’incomplétude divine 
à l’aventure 
humaine.                Sophie Malicot

La Genèse donne 
le récit de la créa-
tion du monde 
avec le sixième 
jour, celle du pre-
mier homme - 
Adam. 

« Dieu créa l’homme à son image,  
À l’image de Dieu il le créa,  

homme et femme il les créa. » Gn 1.27

Bien que sans antécédent biologique, cet 
homme ne surgit pas « ex nihilo » mais de 
la glaise façonnée. Un homme « ex argilo » 
tiré de la matière qui prendra vie grâce au 
souffle divin. 

« Yahvé Dieu modela l’homme avec 
la glaise du sol, il insuffla dans ses 

narines une haleine de vie et l’homme 
devint un être vivant. » Gn 2.7.  

Le récit souligne ainsi que, originellement, 
l’homme est créé parfait à l’image de la 
perfection divine. Cette perfection est re-
présentée par la nudité sans honte : 

« Tous les deux étaient nus, l’homme 
et sa femme, et ils n’avaient pas honte 

l’un devant l’autre. » Gn2.25. 

Cependant, il fallait un maillon intermédiaire 
expliquant les imperfections humaines. 
Comme Dieu ne pouvait être responsable 
de cette rupture dans la perfection créée, 
la responsabilité de l’imperfection ne pou-
vait revenir qu’à l’humain. La suite tient à 
deux arbres, un serpent, une pomme, Ève 
tentée et Adam la suivant. Le drame est que 
ce mythe réduit l’humain pour des siècles 
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en condamnant ses enfants, schéma repris 
dans le sacrifice d’Isaac par Abraham. 

Mais à nouveau, l’enfant rebelle à son ab-
négation ne se plie pas si facilement aux 
conceptions relatives du temps. Sans doute 
perçoit-il depuis longtemps que son droit 
à dignité d’enfant de Dieu ne s’articule pas 
bien avec une condition innée de pécheur. 
Aussi cherche-t-il la lumière sans relâche, 
vers ce Dieu-Père qu’il veut aimant et dont 
la vulgarisation d’un omnipotent courrou-
cé exigeant une pénitence de rachat de ses 
enfants finit par faire rire ou pleurer de mi-
sère.  

Une autre explication s’impose vis-à-vis de 
cet humain à l’image de Dieu et cependant 
imparfait. Le Livre d’Urantia y répond. 

«  Le récit de la création, dans l’Ancien 
Testament, date de longtemps après 
l’époque de Moïse. Il n’enseigna 
jamais aux Hébreux une histoire aussi 
déformée. En fait, il avait présenté aux 
Israélites un récit simple et condensé de 
la création, espérant donner du poids à 
son appel à l’adoration du Créateur, le 
Père Universel, qu’il nommait le Sei-
gneur Dieu d’Israël. »  LU 74.8.7

Le mystère ne réside pas entre l’humain 
créé parfait et l’état d’imperfection vécu  ; 
le mystère se situe dans cet étirement de 
Dieu par la création de Sa Création dans 
laquelle réside cet exclusif de lui-même de 
l’expérience humaine.  Dieu est-Il tout mais 
pas tout à fait ? Tout sauf ce petit peu de 
notre trajectoire humaine ? 

«  Dans tout l’univers, rien ne peut 
remplacer le fait de l’expérience sur 
les niveaux non existentiels. Comme 
toujours, le Dieu infini est complet et 
parachevé, infiniment inclusif de toutes 
choses, sauf du mal et de l’expérience des 
créatures. Dieu ne peut mal faire ; il est in-
faillible. Dieu ne peut connaître expérien-

au rang d’infidèle, dont la seule issue sal-
vatrice est de prendre le rôle de pécheur et 
avouer humblement ses fautes afin d’obte-
nir le pardon divin et la vie éternelle. Cette 
conception d’enfant infidèle a construit nos 
sociétés, structuré le système de hiérar-
chies entre les plus pécheurs et les moins 
pécheurs. Les instances ecclésiales ont 
saisi le filon pour assurer leur pouvoir et 
assujettir les infidèles, comme les fidèles 
d’ailleurs. Devons-nous remercier les abus 
des «  moins pécheurs  » - abus divers se-
lon les époques, auxquels notre époque 
n’échappe pas - qui concoururent à déceler 
l’erreur ? Oui, même si le prix payé est cher 
en humains et pour l’humanité. Mais nous 
avançons en grande partie par nos erreurs. 

Aujourd’hui, le concept de péché originel 
devient exsangue, bien que nous en subis-
sions encore le lourd héritage. Nul ne sau-
rait plus se sentir responsable d’une faute 
commise qui ne correspond à rien dans le 
réel. D’autant que le Christ enseigna l’inep-
tie de rendre l’enfant responsable d’une 
faute commise par ses aïeux (cf. Jean 9.1 
l’homme aveugle). 

Cependant, si l’«  originel  » du péché s’ef-
face, il n’en est pas de même du péché lui-
même, qui reste central, étant la seule ex-
plication faisant lien entre un humain créé 
parfait et vivant si imparfaitement. 

Dans une étude de la psychanalyste Alice 
Miller «  L’avenir du drame de l’enfant 
doué », celle-ci met en lumière que la faute 
est toujours reprise par l’enfant sur lui-
même. Il ne saurait accuser facilement son 
parent – même si cette faute est avérée - et 
préfère en fin de compte se dire qu’il est 
à l’origine de l’erreur commise plutôt que 
destituer une figure de son monde archéty-
pale. L’histoire procède pareillement : Dieu 
le Père étant parfait, c’est de la faute de ses 
enfants si l’imperfection et le mal se glissent 
dans le monde. Nous sauvons notre Père 
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longues avant de se stabiliser. Et dans la ma-
tière Il insère la vie, contenant un principe 
d’évolution préprogrammée dont la venue 
de l’humain fait partie. Au fil des âges et 
des transformations très nombreuses, un 
être doué de volonté propre émerge de ce 
processus évolutionnaire. Ce même être, 
faisant partie du plan de cet étirement de 
Dieu, est assujetti aux lois de l’évolution 
globale. L’imperfection ne vient plus d’un 
détournement d’une loi originelle, à re-
couvrer, à racheter, à rétablir. Mais elle est 
intrinsèque au système de l’évolution de la 
matière. La perfection, fruit des noces entre 
matière et lumière, se situe comme un but, 
un objectif visé sans que nous ne sachions 
si les âges éternels suffiront à le pourvoir. 

2. Notons la marque du pluriel, « notre 
image  », aussi indiquée dans le récit bi-
blique bien que Dieu soit seul : « Dieu dit : 

« Faisons l’homme à notre image, 
comme notre ressemblance. » Gn 1.26. 

Le Livre d’Urantia insère ce projet di-
vin dans le fascicule 6 concernant le Fils 
éternel. Dieu ne dit pas « Je crée l’homme 
à mon image » ni « à ton image » mais à 
«  notre  » image, c’est-à-dire non pas à 
l’image de Dieu-Père seul, ni à l’image de 
Dieu-Fils seul, mais à celle de leur interfé-
rence, de leur rencontre, de cet «  entre-
deux  » qui présuppose déjà la nature de 
l’âme, elle aussi entre-deux en lieu de la 
rencontre humano-divine. L’humain est le 
fruit d’une création conjointe du Père et du 
Fils, reportée dans la procréation conjointe 
de l’enfant par un homme et une femme. La 
marque du pluriel tout comme la création 
de l’humain devient fruit d’une union. Peut-
on se demander – bien que les temps divins 
soient concomitants et non successifs - si 
le projet de créer l’homme est une consé-
quence de la joie de la paternité du Père 
vis-à-vis du Fils – si heureux de cette pater-
nité qu’Il voulut l’étendre - ou bien la pen-

tiellement ce qu’il n’a jamais expérimen-
té personnellement  ; la préconnaissance 
de Dieu est existentielle. C’est pourquoi 
l’esprit du Père descend du Paradis pour 
participer avec les mortels finis à toute 
expérience de bonne foi dans la carrière 
ascendante  ; c’est seulement par cette 
méthode que le Dieu existentiel pouvait 
devenir, en vérité et en fait, le Père expé-
rientiel de l’homme. » LU 108.0.2 

Une incomplétude divine ouvrant une autre 
position à l’humain ? C’est bien ce que dit le 
texte. L’aventure humaine se lie alors autre-
ment. Dieu « JE SUIS » créa le Fils éternel 
et devint Dieu-Père par le Fils. Sans doute 
aima-t-Il profondément cette paternité au 
point de proposer au Fils : 

«  Faisons l’homme à notre propre 
image. » LU 6.5.7. 

Cette parole fut dite au Fils suite à la pro-
position du Père d’octroyer les Ajusteurs de 
pensée. Voici la citation entière : 

« Bien que le Fils Éternel ne puisse par-
ticiper personnellement à l’octroi des 
Ajusteurs de Pensée, il siégeait en conseil 
avec le Père Universel dans l’éternel pas-
sé. Il approuva le plan et permit une coo-
pération permanente lorsque le Père pro-
jeta  d’attribuer des Ajusteurs de Pensée 
et proposa au Fils : « Faisons l’homme à 
notre propre image.  » Et de même que 
le fragment du Père habite en vous, de 
même la présence en esprit du Fils vous 
enveloppe, et tous les deux travaillent 
perpétuellement comme un à votre élé-
vation divine. » LU 6.5.7 

Les 3 points suivants sont à souligner : 

1. Dieu ne créa pas l’humain parfait 
mais dans le mystère de Son étirement de 
création, Il semble au contraire éloigner la 
perfection de Lui autant que possible. Ain-
si, il crée la matière, l’univers et ses cata-
clysmes, assujettis à des transformations si 
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Rappelons qu’il 
est un acte volon-
taire de non-coo-
pération au plan 
divin.  Donc pour 
être pécheur, en-
core faut-il d’abord 
connaître le plan 
divin…

Ce bouleverse-
ment du mythe de 
la Genèse change 
totalement la 
conception de l’hu-
main. Un humain 
non plus pécheur 
par acte volontaire 

de désobéissance, mais un être imparfait 
de par son niveau d’évolution progres-
sive. Il ne s’agit plus de courber l’échine, 
se flageller et implorer la grâce d’un par-
don pour retrouver un état édénique per-
du, mais relever la tête, les bras et le cœur 
pour construire avec la divinité ce qui fait 
sens dans le sens de la Vie. Non plus accu-
ser l’humain d’infidèle devant ses fautes 
nombreuses, mais les aborder comme les 
tâtonnements inéluctables d’essais-erreurs 
pour se diriger vers un monde meilleur en-
core jamais advenu. Cette incomplétude 
divine expérientielle permet à l’humain de 
devenir co-créateur de Dieu par l’enrichis-
sement de son expérience évolutionnaire. 

L’être n’a plus à cultiver le renoncement au 
moi qui l’identifie –abnégation constante de 
ce qui le constitue — mais à grandir dans la 
maîtrise du moi, calice le plus inestimable 
pour évoluer vers sa destinée éternelle. La 
rencontre entre lui et la divinité se fait bien 
dans ce moi dont les talents ne sont pas 
donnés pour être bridés mais développés 
autant qu’il le peut, à la gloire de la création 
et au service du progrès de l’humanité.  

Nos mentalités sont longues à changer 
et le réajustement que nous propose la 

sée de paternité 
infinie était-elle 
antérieure à la 
création du Fils, 
qui en marque le 
commencement ? 

3. Avant même 
que l’homme ne 
soit créé, le plan 
divin prévoit ses 
deux compo-
santes : d’une part 
sa matérialité  - 
Jésus sera lui aussi 
Fils de l’homme, 
c’est-à-dire fils de 
cette généalogie 
humaine qui s’origine dans l’évolution de 
la matière depuis l’insertion de la vie sur 
notre planète. D’autre part sa divinité, don-
née non pas de façon originelle comme 
dans le récit biblique mais en potentiel  : 
les Ajusteurs de Pensée et l’Esprit de Véri-
té sont dans l’humain mais ne sont pas hu-
mains. Celui-ci n’est donc pas créé parfait, 
mais doté d’une composante divine mise 
à sa disposition pour qu’il en fasse usage 
selon son libre arbitre. Nous sommes bien 
dans un être créé non pas parfaitement, 
mais  doté de la possibilité et la capacité de 
le devenir. 

Sous ce jour, l’imperfection est une 
étape normale de la relativité de l’état 
évolutionnaire. L’humain n’est pas intrin-
sèquement « pécheur » ; l’imperfection de 
son approche vers Dieu est due à l’étire-
ment voulu par Dieu Lui-même, entre Lui et 
sa Création, impliquant un degré important 
légitime d’ignorance humaine. De cette 
ignorance naît le mal, ce défaut d’ajuste-
ment de notre compréhension du plan di-
vin. Le mal est donc inévitable, courant, in-
séparable de notre matérialité mais à ne pas 
assimiler au péché, qui certes existe mais 
de façon beaucoup plus limitée que le mal. 

L’HOMME évolutionnaire trouve difficile de 
comprendre pleinement la signification du 
mal, de l’erreur, du péché et de l’iniquité, et d’en 
saisir le sens. L’homme est lent à percevoir que 
le contraste entre la perfection et l’imperfection 
produit le mal potentiel ; que le conflit entre la 
vérité et la fausseté crée la confusion et l’erreur 
; que le don divin du libre arbitre, qui s’exprime 
par le choix, mène aux royaumes divergents du 
péché et de la droiture, que la recherche persé-
vérante de la divinité conduit au royaume de 
Dieu, tandis que son rejet persistant aboutit 
aux domaines de l’iniquité. (54:0:1)
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mais elle ouvre aussi à la responsabilité de 
son évolution à venir. La révélation est don-
née pour cet à-venir qui dépend de l’utili-
sation faite du joyau offert : soi-même. 
 

«  Paix sur terre et bonne volonté parmi 
les hommes  », cette bonne volonté qui 
fait avancer l’humanité en droiture et vé-
rité. Et la terre est pleine de personnes de 
bonne volonté. 

5e révélation prendra du temps avant de 
s’immiscer petit à petit dans l’esprit des 
peuples d’Urantia. De fait un tel change-
ment affecte tous les domaines de notre 
monde, social et intime  :  famille, éduca-
tion, profession, relations sociales, struc-
ture sociétale, spiritualité. 

Cette nouvelle conception ouvre à une li-
bération de l’humain d’un joug qui pèse 
lourd et permit / permet bien des abus  ; 

Nous savons par les révélateurs que 
notre chère planète bleue est une 
planète décimale (58:0.1). Cela 

signifie, comme vous le savez sans doute, 
qu’à chaque dixième planète où les Por-
teurs de Vie implantent la vie, celle-ci fait 
l’objet de nouveaux modèles de mobilisa-
tion mécanique, chimique et électrique 
(57:8.8) c’est-à-dire de nouvelles formes de 
vie dans le but de développer des amélio-
rations possibles.

Les échecs
Évidemment, comme nous vivons dans 
un univers expérientiel non encore 
parfait, des échecs dans les tentatives 
d’améliorer la vie sont possibles. Parmi 
les échecs survenus sur Urantia, nous 
pouvons mentionner certaines bactéries 
et les champignons. Les premières ont peu 
changé depuis la prime aurore de la vie et 
elles font même preuve d’un certain degré 

de régression dans leur comportement 
parasitaire. Dans le cas des champignons, 
beaucoup d’entre eux font preuve d’un 
mouvement rétrograde du fait qu’ils 
ont perdu leur aptitude à produire de la 
chlorophylle et sont devenus parasitaires 
(65:2.3). 

L’amibe et ses cousins protozoaires n’ont 
presque pas changé depuis les débuts de 
la vie, ils sont considérés comme un échec 
par les Porteurs de Vie n’ayant pas su évo-
luer (65:2.4).

Les animaux monocellulaires de types pri-
mitifs se sont associés en colonies, comme 
le volvox, et plus tard comme la méduse. 
Des milliers d’espèces apparurent puis 
disparurent au cours de ces âges anciens. 
Tous ces spécimens étaient non progres-
sifs. Même la famille des poissons, des ani-
maux du point de vue évolutif, est demeu-
rée stationnaire (65:2.5).

LES ALÉAS D’UNE PLANÈTE  
DÉCIMALE

Claude Flibotte  
Sainte-Julie (Québec) Canada
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Des poissons surgirent la grenouille et la 
salamandre. La grenouille inaugurera la 
série de différenciations qui culminera 
plus tard avec l’apparition de l’homme, 
mais elle ne réussira pas à progresser et 
demeure aujourd’hui stationnaire (65:2.7).

Les grenouilles donnèrent naissance aux 
reptiles, presque disparus de nos jours, 
mais également aux oiseaux et aux mam-
mifères (65:2.8). Les reptiles d’aujourd’hui 
sont représentés par quatre branches, 
deux non progressives, les lézards, les ser-
pents, les alligators et les tortues  ; une 
partiellement progressive, les oiseaux  ; 
la quatrième représente les ancêtres des 
mammifères (65:2.10).

Vers -140 millions d’années, des mam-
mifères sans placenta apparurent. Ils re-
présentaient un effort expérimental pour 
améliorer les types de mammifères, mais 
ils se révélèrent finalement un échec 
(60:1.11).

En dernière analyse, quatorze phylums 
(série évolutive de formes) sont apparus 
sur Urantia, le dernier fut les poissons. 
Depuis les oiseaux et les mammifères, au-
cune nouvelle classe ne s’est développée 
(65:2.11).

Des trois implantations de vie originelles, 
celle du groupe oriental n’ayant pas la 
capacité d’atteindre le statut préhumain 
d’intelligence causé par des pertes des 
types les plus élevés de son plasma germi-
natif, alors, les Porteurs de Vie manipu-
lèrent le milieu ambiant pour circonscrire 
ces lignées inaptes jusqu’à leur élimina-
tion totale (65:2.13 et 14).

Il y a 110 millions d’années, sous la pression 
énorme des dinosaures carnivores, deux 

espèces se réfugièrent dans la mer pour 
subsister. Ils représentent un recul dans 
l’évolution. Quelques lignées sont station-
naires tandis que d’autres retournent à un 
état antérieur comme les serpents de mer 
(60:2.10). Deux autres lignées se sont réfu-
giées dans les airs. Ces ptérosaures volants 
ne réussirent pas à évoluer comme naviga-
teurs aériens, ils disparurent (60:2.12).

Les réussites
Des grenouilles surgirent les reptiles dont 
l’une des quatre branches mentionnées 
plus avant donna les ancêtres des mam-
mifères (65:2.10).

D’un agile petit dinosaure reptilien car-
nivore pourvu d’un cerveau relativement 
important surgissent les mammifères 
placentaires. Ces nouveaux mammifères 
se développèrent rapidement dans des 
voies différentes jusqu’aux formes mo-
dernes, mais également vers des types ma-
rins comme les baleines et les phoques, et 
vers des types aériens comme les chauve-
souris (65:2.12).

Une belle réussite concerne le mécanisme 
chimique de réparation des cellules bles-
sées et de la multiplication des cellules 
saines (65:4.3 à 6).

Deux autres succès furent l’apparition 
de la race andonique ainsi que les six 
races sangiks au sein d’une même famille 
(65:4.7). La race andonique représente les 
efforts des Porteurs de Vie pour produire 
de bonne heure une manifestation de la 
volonté humaine (65:4.11). La deuxième 
caractéristique concerne les six races de 
couleurs. Habituellement, elles appa-
raissent une à une à partir des formes pré-
humaines sur une longue période. Un long 



11

du Livre d'Urantia — Membre de l’I.U.A. Association Francophone des lecteurs

moment se passe pour que ces hommes de 
couleur atteignent la volonté humaine. 
Sur Urantia, la volonté humaine existait 
depuis les deux premiers Andonites près 
d’un demi-million d’années auparavant.

Parmi les succès qui ne sont pas spéci-
fiques à notre planète, nous pouvons nom-
mer l’aptitude des végétaux à produire de 
la chlorophylle, et la transformation de la 
spore en une graine (65:6.3). Nous pouvons 
aussi souligner l’aptitude du fer à jouer le 
double rôle de transporteur d’oxygène, et 
d’éliminateur du gaz carbonique dans les 
cellules du sang (65:6.4).

Le fil d’Ariane de la lignée  
humaine urantienne

Des trois implantations de vie d’il y a 550 
millions d’années (58:4.2), seules la centrale 
ou Eurasienne-Africaine et l’occidentale 
incluant le Groenland et les Amériques 
contribuèrent réellement à l’émergence 
de l’homme. 
Le protoplasme primordial (65:6.8) sous 
forme d’algue primitive marine (65:2.1) 
passa par une forme de transition vers 
la frontière de la vie animale, il y a 450 
millions d’années (58:6.1 et 65:2.2). Les 
éponges sont les survivantes de l’un de ces 
types. Les amibes, type unicellulaire ani-
mal, font partie de ce stade initial de la vie 
animale (59:1.1).

Il y a 400 millions d’années, les premiers 
animaux multicellulaires font leur appa-
rition, les trilobites dominent le monde 
sous-marin (59:1.4) partagé par divers 
crustacés, leurs successeurs modernes 
(59:2.10).

Les arthropodes, ou crustacés furent les 
ancêtres des premiers vertébrés (59:4.10). 

Deux d’entre eux se transformèrent en ce 
qui deviendra les poissons, véritables ver-
tébrés vers 250 millions d’années (59:4.9). 
De ces arthropodes sortirent vers 210 mil-
lions d’années des amphibiens qui enva-
hirent la terre ferme. Parmi eux, les gre-
nouilles (59:5.6).

Vers 170 millions d’années, des grenouilles 
préreptiliennes apparurent en Afrique 
(59:6.8). Puis, il y a 140 millions d’années, 
les véritables reptiles apparurent (60:1.9).

 Il y a 50 millions d’années, les mammifères 
placentaires apparurent en Amérique du 
Nord, descendant d’un ancêtre reptile, un 
petit dinosaure carnivore (61:1.2). 

Il y a 30 millions d’années, dans l’ouest 
de l’Amérique du Nord, les ancêtres des 
anciens lémurs firent leur apparition 
(61:2.10). Ces ancêtres lémuriens en avance 
sur les autres régions furent amenés à mi-
grer par le pont de Béring et le long de la 
côte sud-ouest de l’Asie où ils se mêlèrent 
aux lignées du groupe central de vie (62:1 
et 65:2.15).

Il y a 1 500 000 ans, les mammifères pré-
curseurs de l’homme surgirent issus des 
descendants des anciens lémurs (61:6.1 et 
62:2). Dans leur soixante-dixième généra-
tion, un groupe nouveau jaillit, les mam-
mifères intermédiaires (61:6.1 et 62:3). Lors 
de leur troisième mutation vitale, ces der-
niers donnèrent naissance aux primates 
(61:6.1 et 62:4). Des primates supérieurs 
sortirent, il y a environ 1 million d’années, 
les deux premiers êtres humains primitifs 
(61:6.1 et 62:5). 

Puis, il y a 500 000 ans, de la race andonique 
émergea les six races de couleurs (61:7.4 et 
64:5-6). À ces sept races humaines, il faut 
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ajouter les races nodites (67:4.2 et 73:1) et 
adamiques (74:6.2). Voilà rapidement énu-
méré le fil conducteur menant à l’appari-
tion de l’homme.

Le déterminant qui révèle 
l’échec ou la réussite

Pour les Porteurs de Vie, le fait d’avoir 
réussi ou d’avoir échoué relève d’une seule 
question  : le mécanisme concerné s’est-il 
adapté à son environnement naturel de 
manière stable et viable tout en conser-
vant son pouvoir d’adaptation évolutif  ? 
Un don originel d’adaptation est inclus 
chez tout organisme vivant, si ce don se 
perd, cet organisme se révélera un échec 
(65:6.2). Avec les changements clima-
tiques que nous connaissons depuis peu, 
plusieurs formes de vie ont déjà disparu 
ou sur le point de le faire ! L’étude de l’his-
toire de notre planète révèle plus d’une ex-
tinction de la vie due à des changements 
principalement climatiques.

La cinquième révélation 
d’époque est-elle un test ?

Puisque nous sommes une planète déci-
male, là où de nouvelles idées peuvent-
être tenté pour améliorer la vie pour les 
autres planètes, serait-il possible que la 
cinquième révélation d’époque soit égale-
ment un test  ? Je m’explique  ! Habituel-
lement, sur toutes planètes normales le 
cours de l’évolution tant physique, intel-
lectuelle que spirituelle, la révélation de 
la vérité sur l’univers, sa cosmologie et la 
hiérarchie céleste est proclamé graduelle-
ment au fur et à mesure de l’avancement 
culturel, social et religieux de ses habi-
tants (voir fascicule  52). Alors, puisque 
nous sommes une planète très arriérée sur 

le cours normal des choses, le fait de nous 
donner cette cinquième révélation nous 
exposant l’ensemble ou presque de tout 
ce que les mondes normaux ont accès vers 
l’âge de lumière et de vie pourrait être un 
essai de plus de la part de nos révélateurs 
pour voir comment nous nous en sortons 
avec tout ce savoir  ! S’il s’avère que des 
êtres aussi primitifs que nous réussiront 
à s’en sortir de manière acceptable dans 
l’âge à venir, peut-être cette connaissance 
sera-t-elle diffusée plus libéralement aux 
autres sphères peuplant le cosmos !

Notre planète a déjà bénéficié de plus 
d’une intervention en dehors des normes 
universelles. En plus d’être une sphère 
décimale (36:2.15)  ; nous avons eu droit à 
une nature particulière des modèles de vie 
(65:7.3) ; nous avons eu une administration 
Melchizédek avant l’arrivée d’un Prince 
Planétaire ; puis, le retour de l’administra-
tion Melchizédek après l’échec de la mis-
sion du Prince (67:6.5)  ; encore le même 
scénario se répète après l’échec de la mis-
sion d’Adam et Ève, nous avons eu droit 
au retour de l’administration Melchizédek 
(75:5.8 et 93:0.2)  ; nous avons eu une mis-
sion d’urgence avec Machiventa Melchi-
zédek (93:1.3)  ; au sixième siècle avant le 
Christ, une coordination exceptionnelle de 
facteurs spirituels procura à Urantia une 
présentation inhabituelle de la vérité reli-
gieuse sous des formes multiples (94:6.1)  ; 
nous avons eu un Fils d’effusion bien avant 
l’ordre normal établi (voir le fascicule 52) ; 
nous bénéficions de l’administration du 
groupe des vingt-quatre avec son gouver-
neur présent sur Urantia (114:3.5)  ; finale-
ment, nous avons reçu Le Livre d’Urantia. 
Décidément, notre planète s’avère une ex-
cellente candidate pour expérimenter de 
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nouveaux moyens d’exprimer la divinité  ! 
Le grand intérêt d’étudier notre histoire 
planétaire par les estudiantins cosmiques 
serait-il lié, en plus de l’effusion de Micaël 
de Nébadon, à ces multiples entorses à la 

règle généralement admise et les moyens 
entrepris pour ramener notre pauvre 
planète bleue sur le droit chemin ?
Je vous laisse méditer sur cette ques-
tion !

La Fondation Urantia communique
Du 17 au 19 juin se tiendra en vidéoconférence 

le Symposium Scientifique 2022 
organisé par la Fondation Urantia.

Science : l’interface entre évolution et révélation. 

Horaire des présentations et Inscription :   
https://bit.ly/ScienceSymposium2022

Les sujets :

1.	 Un nouveau modèle d’univers . . . . . . . . . . . . . .	 George Park

2.	 Une théorie unifiée des interactions physiques . 	Philippe Hatt

3.	 Une Explication des larges décalages vers le rouge  
de l’effet Doppler sans le Big Bang . . . . . . . . . . 	 Philip G Calabrese 

4.	 La Nature Fractale des Concepts  
du Livre d’Urantia : Des propriétés et  
des possibilités surprenantes . . . . . . . . . . . . . . . .	 Conrad Lavallée

5.	 Comprendre la cosmologie révélée par  
la visualisation . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .	 Marjorie Ray et  
									         David Neufer

6.	 Développements dynamiques  
dans le domaine de l’épigénétique . . . . . . . . . .	Ralph Zehr

7.	 Évolution et Révélation : La question raciale . . .	Gard Jameson

8.	 Le problème du « mal naturel » dans l’évolution  
biologique : Comment la Révélation résout  
un dilemme théologique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .	Byron Belitsos

9.	 La science et les Ajusteurs de Pensée . . . . . . . . . Jenny Martin
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habitable par l’humanité et cela pour 
des siècles.

Dans cette hypothèse, les autorités 
planétaires laisseront-elles la folie des 
hommes la détruire  ? La providence 
jouera-t-elle son rôle  ? L’humanité en 
sortira-t-elle indemne où au contraire 
va-t-elle sombrer à la conclusion de la 
présente lutte idéologique ?

Nous vivons sur un monde où la confu-
sion spirituelle et l’iniquité engendrent 
des ravages humains et sociaux. Nous 
sommes encore très loin d’avoir réalisé 
les conditions qui devraient normale-
ment prévaloir sur Urantia. (52  : 2 et 
3). Mais aujourd’hui, bien qu’une crise 
majeure imminente semble menacer le 
fragile équilibre des forces de destruc-
tion en présence, l’humanité est à l’aube 
d’un renouveau spirituel. 

Les religionistes et les chercheurs de vé-
rité de tous bords devraient voir, au-delà 
des difficultés immédiates et des conflits 
actuels et à venir, le plan divin se dérou-
ler et la volonté divine se manifester. À 
l’issue de la présente lutte idéologique 
le triomphe du vrai, du beau et du bien 
deviendra manifeste dans le courant de 
ce millénaire et les prémices d’un monde 
meilleur apparaitront dès le XXI siècle. 
Pour ma part, un holocauste nucléaire 
détruisant tout ou partie d’Urantia me 
semble totalement exclu.

Cette affirmation se base sur les élé-
ments suivants que nous allons déve-
lopper brièvement :

L
e passé récent de notre plante a été 
témoin de nombreuses confron-
tations, de guerres raciales, de 

conflits religieux et de toutes sortes 
d’exactions perpétrées au nom de prin-
cipes de vie basés sur un matérialisme 
égocentré ou d’un totalitarisme laïque. 
Des civilisations fondées sur d’autres 
principes de rapports humains sont ap-
parues, elles ont évolué puis disparues 
mais l’humanité a continué son che-
min. La question est de savoir si notre 
civilisation actuelle va perdurer sur ces 
fondements d’égoïsme et de lutte de 
pouvoir et finalement disparaitre ou va-
t-elle évoluer positivement et graduelle-
ment vers plus de justice, d’équité et de 
fraternité ?

La loi des hommes, telle qu’elle se ma-
nifeste actuellement, est fondée sur 
l’égoïsme (la recherche de la satisfac-
tion de l’égo) et son corolaire, le rapport 
de force (la recherche du pouvoir et de 
domination sur l’autre). Aujourd’hui 
la confrontation entre les peuples et les 
races entraine une dégradation inquié-
tante des relations entre les états et une 
confrontation militaire à grande échelle 
semble se profiler et, de fait, on peut 
affirmer qu’elle a déjà commencé dans 
plusieurs endroits de notre belle pla-
nète bleue. À la différence des conflits 
antérieurs, l’armement nucléaire dissé-
miné sur les continents représente une 
donnée nouvelle dans les rapports de 
force dans la mesure où son utilisation 
peut rendre tout ou partie d’Urantia in-

L’AVENIR D’URANTIA
ÉLÉMENTS DE RÉFLEXION

Georges Michelson Dupont (Recloses —France)
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Même si la démocratie telle qu’elle est 
vécue sur Urantia est loin d’être idéale, 
elle préserve au moins les libertés fonda-
mentales.

« Sagesse politique : La maturité émotive 
est indispensable pour la maitrise de soi. 
Seule la maturité émotive garantit que 
les techniques internationales de juge-
ment civilisé se substitueront à l’arbi-
trage barbare de la guerre. Les hommes 
d’état avisés travailleront un jour pour 
le bienêtre de l’humanité, même quand 
ils s’efforceront de promouvoir l’intérêt 
de leurs groupes nationaux ou raciaux. 
La sagacité politique égoïste aboutit au 
suicide — à la destruction de toutes les 
qualités durables qui assurent la survie 
des groupes planétaires. » (52 : 6.6)

Voici quelques citations tirées du livre 
qui nous aideront à comprendre la na-
ture du présent conflit :

« Parmi tous les problèmes troublants 
issus de la rébellion de Lucifer, aucun 
n’a occasionné plus de difficultés que 
l’inaptitude des mortels évolution-
naires immatures à distinguer la vraie 
liberté de la fausse. » (4:1.1)

La vraie liberté :
«  La liberté durable est fondée sur la 
réalité de la justice — de l’intelligence, 
de la maturité, de la fraternité et de 
l’équité.  » «  La vraie liberté se relie 
progressivement à la réalité et reste 
toujours pleine d’égards pour l’équité 
sociale, l’équité cosmique, la fraternité 
universelle et les obligations divines. »

La fausse liberté :
«  La fausse liberté est la subtile 
duperie de l’erreur du temps et du 
mal de l’espace.  » «  La liberté est 
une technique autodestructrice 

1.	 	La nature de la présente lutte idéolo-
gique ;

2.	 	Micaël a promis de revenir sur Uran-
tia, il est notre Prince Planétaire ;

3.	 	Le timing de la 5ième révélation 
d’époque ;

4.	 	La reconnexion d’Urantia avec les 
circuits de communication de l’uni-
vers local ;

5.	 	La passation de pouvoir entre les 
anges des églises et les anges du pro-
grès.

1 : Nature de la présente lutte 
idéologique

Ne nous y trompons pas, la présente 
lutte idéologique à laquelle nous as-
sistons n’est que le prolongement, les 
conséquences de l’adhésion de Caligas-
tia au « manifeste de Lucifer ». (53 : 3) 
Le conflit entre la vérité et la contrevérité 
mène à la confusion et l’erreur. Le choix 
délibéré du mal constitue le péché  ; le 
rejet volontaire de la vérité est l’erreur. 
La poursuite persistante du péché et de 
l’erreur constitue l’iniquité. C’est cet 
engrenage fatal que Caligastia nous a 
légué. La vraie liberté se manifeste dans 
le service désintéressé, la fausse liberté 
est la satisfaction égoïste du moi et l’as-
servissement des autres égos.

« Nulle erreur n’est plus grande que la 
sorte de duperie de soi qui conduit des 
êtres intelligents à la soif d’exercer leur 
pouvoir sur d’autres êtres, afin de les 
priver de leurs libertés naturelles. La 
règle d’or de l’équité humaine s’élève 
contre toutes ces fraudes, injustices, 
égoïsmes et manques de droiture. Seule 
une liberté authentique et véritable est 
compatible avec le règne de l’amour et 
le ministère de la miséricorde. » (54  : 
1.8)
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que ce même Jésus a promis de reve-
nir, un jour, sur le monde de son effu-
sion terminale, le Monde de la Croix. » 
(119 : 8.8)

Notre Souverain Fils Créateur a tenu 
sa promesse de s’effuser 6 fois dans la 
similitude de ses Esprits Tutélaires et a 
achevé la septième en tant que Fils de 
l’Homme sur Urantia. Cette affirmation 
en elle-même et par elle-même est la 
preuve et aussi l’assurance qu’Urantia, 
planète expérimentale sur laquelle l’ini-
quité et la rébellion se sont développées, 
est appelée à devenir un modèle de ré-
habilitation pour l’univers Local de Né-
badon, elle est la preuve que « Les plans 
de perfection divine » mis en place par le 
Père Universel, le Fils Éternel et l’Esprit 
Infini fonctionnent.

« 2. Le plan d’effusion. Le plan universel 
qui vient ensuite est la grande entreprise 
du Fils Éternel et de ses Fils coordon-
nés pour révéler le Père. C’est le projet 
du Fils Éternel qui consiste à effuser les 
Fils de Dieu sur les créations évolution-
naires pour personnaliser et factualiser, 
pour incarner et rendre réels aux créa-
tures de tous les univers l’amour du Père 
et la miséricorde du Fils. Les Fils du 
Paradis exercent une action inhérente 
au plan d’effusion et comme dispositif 
de ce ministère d’amour en réhabilitant 
ce que la volonté dévoyée des créatures a 
mis en danger spirituel. À tout moment 
et en tout lieu où le fonctionnement 
du plan d’aboutissement est retardé, si 
d’aventure une rébellion vient gâcher 
ou compliquer l’entreprise, alors les 
dispositifs d’urgence du plan d’effusion 
entrent immédiatement en action. Les 
Fils du Paradis se tiennent engagés 
et prêts à opérer comme rétablisseurs, 
à se rendre dans les royaumes mêmes 

de l’existence cosmique quand ses 
mobiles sont dépourvus d’intelligence, 
inconditionnels et incontrôlés. »  « La 
liberté est suicidaire quand elle est 
divorcée d’avec la justice matérielle, la 
droiture intellectuelle, la longanimité 
sociale, le devoir moral et les valeurs 
spirituelles.

Pourquoi nous en sommes arrivés là :

Autant sur un plan personnel, l’être hu-
main possède le libre arbitre de choisir 
entre le bien et le mal et nul être extérieur 
peut interférer, autant les conséquences 
de ses choix deviennent sociales et déter-
minent la progression ou la régression 
de la collectivité. Nous portons toutes 
et tous cette responsabilité et plus parti-
culièrement nos dirigeants politiques et 
économiques.

Pour moi, il n’y a aucun doute sur l’is-
sue de la présente lutte idéologique. Elle 
s’achèvera par la victoire du bien sur le 
mal, de la vérité sur la contrevérité, et de 
la vraie sur la fausse liberté (54 : 1) car 
la perfection se trouve dans le dessein té-
léologique divin.

2: Michaël a promis qu’il  
reviendrait

«  Urantia est le sanctuaire sentimen-
tal de tout Nébadon  ; la plus impor-
tante de dix-millions de planètes habi-
tées, la demeure humaine de Christ 
Micaël, souverain de tout Nébadon, 
ministre Melchizédek auprès des 
royaumes, sauveur systémique, rédemp-
teur adamique, compagnon séraphique, 
associé des esprits ascendants, progres-
seur morontiel, Fils de l’Homme dans 
la similitude de la chair mortelle et 
Prince Planétaire d’Urantia. Et vos 
Écritures disent la vérité en affirmant 
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à l’issue de crises mondiales, les civilisa-
tions apparaissent et disparaissent mais 
l’humanité subsiste et progresse. Peut-
être y a-t-il un lien entre les révélations 
d’époque (les dispensations) et ces chan-
gements civilisationnels ? De toute évi-
dence, La 5ième révélation arrive à un de 
ces tournants charnières de l’histoire de 
l’humanité.

Cette affirmation se base sur le mandat 
de publication. (https://urlz.fr/idIA)

«  Le Livre appartient à l’époque qui 
suivra immédiatement la conclusion 
de la présente lutte idéologique.  Ce 
sera alors le jour où les hommes seront 
disposés à chercher la vérité et la droi-
ture. Lorsque le chaos de la présente 
confusion se sera dissipé, il sera plus 
facilement possible de concevoir l’uni-
vers d’une ère nouvelle et améliorée des 
relations humaines. C’est pour ce meil-
leur ordre des choses sur la terre que le 
Livre a été rendu disponible. »

Le don des fascicules d’Urantia re-
présente l’effort des autorités supra-
mortelles pour étendre la conscience 
cosmique et rehausser la perception 
spirituelle des Urantiens. Améliorer la 
qualité de penser de l’humanité dans 
son ensemble est essentiel si l’on veut 
que la vérité ne soit plus travestie. Une 
meilleure connaissance des faits (les 
faits de Dieu), les significations expé-
rientielles de ces faits (la loi de Dieu) et 
le rehaussement des valeurs (La vérité, 
la beauté, la bonté et l’amour de Dieu) 
qui en découle doivent amener l’huma-
nité, au-delà des divergences d’opinions 
et de cultures religieuses, à le concevoir 
comme le créateur, le contrôleur et le 
soutien infini, un Père Universel atten-
tif aux besoins de la fraternité cosmique 
universelle.

de la rébellion et à y restaurer le 
statut spirituel des sphères. C’est 
un tel service héroïque qu’un Fils 
Créateur coordonné a accompli sur 
Urantia en relation avec sa carrière 
d’effusion expérientielle pour acquérir 
la souveraineté. » (7:4.5) [N.B. : l’ita-
lique est placé pour souligner le fait 
que l’effusion de Christ Micaël sur 
Urantia avait aussi un caractère de 
sauvegarde]

Un avenir exceptionnel attend Urantia 
car l’amour de Dieu le Père et la miséri-
corde du Fils se sont manifestés au tra-
vers de l’effusion de Christ Micaël pour 
démontrer à l’univers, si besoin était, 
que l’univers tout entier est amical et 
parfaitement administré en justice et 
équité.

En même temps que notre Fils Micaël 
met fin à la rébellion systémique, ses ac-
complissements permettent à la Supré-
matie de s’exercer, au Tout Puissant Su-
prême d’étendre son pouvoir, et à Dieu 
le Suprême d’unifier un peu plus sa per-
sonnalité. Dans la mesure où Urantia 
fait un pas de plus vers sa destinée de 
perfection, le Suprême gagne en actua-
lisation.

3 : Le timing de la cinquième 
révélation

Nombre d’entre-nous ont trouvé la 
révélation à la suite d’un questionne-
ment légitime existentiel, d’une quête 
opiniâtre de la vérité où de difficultés 
personnelles aigües. L’évolution spiri-
tuelle de notre âme ne dépend que de 
nos choix même si l’environnement 
dans lequel nous vivons joue un rôle 
certain. À l’échelle de nos sociétés il en 
va différemment, l’évolution est très 
lente et produit ses fruits généralement 
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4 : La reconnexion d’Urantia 
avec les circuits de communica-

tion de l ’univers local ; 

Chaque planète habitée est connectée à 
son système par différents canaux qui 
servent à recueillir des renseignements 
et à répandre des informations et tous 
ces mécanismes spirituels et ces canaux 
de communication sont à la disposition 
des Très Hauts des constellations et des 
gouvernements planétaires. Immédiate-
ment après la déclaration du manifeste 
de Lucifer la plupart de ces canaux ont 
été coupés et ceci se passait il y a un peu 
plus de 200 000 ans plongeant le système 
de Satania dans un isolement relatif.

« Urantia était isolée. Tous les groupes 
de vie céleste présents sur la planète se 
trouvèrent soudain isolés sans préavis, 
c’est-à-dire totalement privés de tous 
avis et conseils extérieurs. » 67 : 2.3

La révélation nous explique qu’Urantia 
sera de nouveau connectée lorsque les 
rebelles auront été jugés. En venant s’in-
carner en tant que Fils de l’Homme, il y 
a un peu plus de 2000 ans, Jésus mit fin 
techniquement à la rébellion (120 : 2.2). 
De plus, Un archange de Nébadon nous 
informe que :

«  D’ici peu le jugement de Lucifer et 
de ses associés restaurera le système de 
Satania dans la constellation de Norla-
tiadek, et ensuite Urantia et les autres 
sphères isolées seront rétablies dans les 
circuits de Satania. Ces mondes joui-
ront alors de nouveau du privilège des 
communications interplanétaires et de 
la communion intersystémique. » (46 : 
8:3)

Il n’y a donc qu’un pas à faire pour as-
socier la fin de la présente lutte idéolo-
gique avec l’achèvement du jugement de 

Avec Internet et la disponibilité instan-
tanée de l’information, nous avons une 
conscience de plus en plus aigüe de l’in-
justice et des inégalités économique, 
sociale, politique et culturelle qui sévit 
sur notre belle planète bleue. Cette si-
tuation que nous voyons s’amplifier 
nous mène à la confrontation idéolo-
gique actuelle. 

À l’issue de celle-ci, les Urantiens 
épuisés physiquement, mentalement et 
psychologiquement n’auront d’autre 
choix que de se tourner vers la recherche 
du vrai sens de leur vie, de leur origine, 
de leur histoire et de leur destinée. Les 
paradigmes sur lesquels nos civilisations 
actuelles sont basés, devront évoluer de 
telle manière que la recherche de la vé-
rité deviendra le but des temps à venir.
Le Père Universel est le créateur ; le Fils 
Éternel est la Parole du Père ; les Fils du 
Père et du Fils (les Fils Micaël) apportent 
la Parole adaptée aux enfants de leurs 
univers locaux. 
La réactualisation si inspirante de la vie 
et de l’enseignement du Maitre contenus 
dans la cinquième révélation montre le 
vrai chemin. La révélation apaisera leurs 
angoisses comme un baume sur une 
plaie béante. Si chaque être humain le 
désir, si l’humanité le veut et le décide, 
si les dirigeants recherchent le bien-être 
de leur peuple, ensemble ils peuvent 
construire une nouvelle civilisation ba-
sée sur l’Évangile et bâtir le royaume de 
Dieu sur Urantia.  (Voir 170 : 4 — L’en-
seignement de Jésus sur le royaume). Le 
plan est là, le royaume est à portée de 
mains et 

«  Le cycle est préordonné, mais la 
participation de l’homme à ce cycle est 
optionnelle, personnelle et expérien-
tielle. » (112 : 5.2)
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fini mais pas seulement. Pour moi, il ne 
fait aucun doute que la 5ième révélation 
fait partie du processus de reconnexion 
car les informations qu’elle nous délivre 
sont inhabituelles dans le cadre normal 
de l’évolution planétaire. C’est comme 
si les Très Hauts avaient décidé d’as-
socier les mortels à la dynamique de 
l’évolution en leur procurant une com-
préhension de l’origine, de l’histoire et 
de la destinée planétaire. C’est l’une des 
missions de la révélation de préparer le 
mental des Urantiens à lever le voile sur 
cet univers que notre science matéria-
liste refuse de croire habité, organisé et 
divinement dirigé, enfermée qu’elle est 
dans son refus de considérer la science, 
la philosophie et la religion comme 
étant les faits de Dieu, la loi de Dieu 
et l’amour de Dieu. Déjà, nos moyens 
d’observations astronomiques révèlent 
la possibilité d’exoplanètes similaires à 
Urantia et possiblement habitables. Les 
révélateurs nous adressent le message 
suivant :

«Votre planète est un membre d’un 
cosmos immense. Vous appartenez à une 
famille à peu près infinie de mondes, 
mais votre sphère est administrée avec 
tout autant de précision et entretenue 
avec tout autant d’amour que si elle 
était le seul monde habité existant.  » 
15:14.9

Il est grand temps que la loi des hommes 
devienne, crise après crise, la loi de Dieu 
et je reste convaincu qu’avec l’aide de 
la révélation associée à la bonne volon-
té humaine elle se manifeste de plus en 
plus. Le triomphe du vrai, du beau et 
du bon deviendra manifeste dans le cou-
rant de ce millénaire et les prémices d’un 
monde meilleur apparaitront dès le XXI 
siècle.

Lucifer et la reconnexion des commu-
nications d’Urantia avec l’univers local 
et ce pas, je le fais sans hésiter. Certes, 
faut-il encore attendre l’anéantissement 
des rebelles mais cet évènement est im-
minent à l’échelle universelle du temps.

Ne nous trompons pas sur la nature de 
ces canaux d’informations. Au niveau 
individuel, ils ne nous sont pas acces-
sibles :

«  l’isolement planétaire a peu d’im-
portance pour les mortels individuels 
depuis que l’Esprit de Vérité a été 
répandu sur toute chair, il y a dix-neuf 
cents ans. » (114 : 5.4) 

Chaque personne a la possibilité de dé-
cider pour elle-même de son avenir.

 Au niveau collectif des nations et de 
l’humanité Urantienne il n’en va pas 
de même. Le plan divin doit s’exécuter 
sur Urantia et l’évolution collective doit 
avancer car c’est la volonté du Père Uni-
versel. 

C’était la responsabilité de Caligastia 
et du couple adamique d’organiser les 
sociétés humaines pour faire évoluer 
les hommes primitifs jusqu’à l’ère de 
lumière et de vie. Ils étaient en perma-
nence en liaison avec les autorités su-
périeures qui pouvaient les conseiller. 
Leurs échecs ont eu pour effet d’isoler 
Urantia des circuits de communication, 
la laissant orpheline et la privant ainsi 
d’une supervision planétaire d’en haut. 
Pour remédier aux difficultés qui en dé-
coulent, les Melchizedeks ont mis sur 
pied un gouvernement spécial « avec les 
moyens du bord »

La reconnexion future va donc facili-
ter le travail de supervision de ce gou-
vernement en place grâce en partie au 
moyen des personnalités de l’Esprit In-
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dans la suivante. . . Les séraphins opèrent 
comme éducateurs en guidant les pas de 
la personnalité humaine dans des sentiers 
d’expériences nouvelles et progressives. 
L’acceptation de la gouverne d’un séra-
phin conduit rarement à une vie de faci-
lité. En suivant ces directives, vous êtes 
sûr de rencontrer et, si vous en avez le 
courage, de traverser les escarpements du 
choix moral et du progrès spirituel. (113 : 
4.1)

« Les séraphins ne sont ni des suzerains 
ni des directeurs, mais simplement des 
gardiens. Les séraphins vous gardent 
et ne cherchent pas à vous influencer 
directement. Il vous faut dresser la carte 
de votre propre parcours, mais ensuite 
les anges agissent pour faire le meilleur 
usage possible de la route que vous avez 
choisie. » (113 : 5.4)

2. Dans le gouvernement planétaire 
d’Urantia.

« LES Très Hauts gouvernent dans les 
royaumes des hommes au moyen de 
beaucoup de forces et d’agents célestes, 
mais principalement par le ministère 
des séraphins. » (114 : 0.1)

Il est légitime d’essayer de comprendre 
par quel moyen les Très Hauts mettent 
leurs décisions à exécution et comment 
utilisent-ils les séraphins pour intervenir 
dans la vie planétaire des mortels ? 

Le gouvernement planétaire des séra-
phins fonctionne sur Urantia depuis que 
l’Esprit de Vérité a été répandu. (114  : 
6.1) Il est organisé en 12 corps de séra-
phins spéciaux, diplômés de Séraphing-
ton affectés à certains services plané-
taires particuliers. Je vous invite à relire 
les sections 6 et 7 du fascicule 114 qui 
décrivent les fonctions de chaque corps 
ainsi que celles du corps de réserve de la 

5 : Le gouvernement planétaire 
des séraphins

Les séraphins ont de multiples fonctions.

1. À titre individuel ou collectif :
les séraphins sont les gardiens de la des-
tinée. Ils sont utilisés pour accompagner 
les mortels ascendants tout au long de 
leur carrière. 

«  Originellement, les séraphins furent 
spécialement désignés pour chaque race 
distincte d’Urantia. Mais, depuis l’effu-
sion de Micaël, ils sont affectés d’après 
l’intelligence, la spiritualité et la desti-
née humaines. » (113 : 1.2)

« L’une des choses les plus importantes 
qu’un gardien de la destinée fasse 
pour son sujet mortel consiste à effec-
tuer une coordination personnelle des 
nombreuses influences d’esprit imper-
sonnelles qui habitent, entourent et 
affectent le mental et l’âme de la créa-
ture matérielle en évolution.  . . Ce 
gardien séraphique peut relier et relie 
plus spécialement entre eux les multi-
ples agents et influences de l’Esprit 
Infini, depuis les domaines des contrô-
leurs physiques et des esprits-men-
taux adjuvats jusqu’au Saint-Esprit de 
la Divine Ministre et à la présence de 
l’Esprit Omniprésent de la Troisième 
Source-Centre du Paradis. . . (113 : 3.1)

Les séraphins sont des stimulateurs du 
mental  ; ils cherchent continuellement 
à provoquer, dans le mental humain, des 
décisions propices à l’atteinte des cercles. 
. . Ils agissent plutôt de l’extérieur vers 
l’intérieur en travaillant par l’environ-
nement social, éthique et moral des êtres 
humains. . . Le séraphin est l’éducateur de 
la nature évoluante de l’homme, le mental 
mortel dans cette vie et l’âme morontielle 
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et coupée, par la rébellion, de la vigi-
lante protection divine. Depuis Uversa 
jusqu’à Salvington, et ainsi de suite en 
descendant jusqu’à Jérusem, et même 
sur Havona et au Paradis, tout le monde 
sait que nous sommes ici. Vous autres 
mortels habitant présentement Uran-
tia, vous êtes tout aussi affectueusement 
chéris et fidèlement gardés, et même 
davantage, que si votre sphère n’avait 
jamais été trahie par un Prince Plané-
taire sans foi. Il reste éternellement vrai 
que « le Père lui-même vous aime. »

Si d’aventure, une situation extraordi-
naire se présentait menaçant l’existence 
d’Urantia, comme par exemple, un dé-
règlement climatique tel que la vie hu-
maine devienne impossible, ou qu’un 
holocauste nucléaire menaçant viendrait 
anéantir l’espèce humaine rendant la 
planète inhabitable pour des siècles, 
alors des dispositions seraient prises par 
l’intermédiaire des médians unis et/ou 
du Corps de Réserve de la Destinée.
Urantia est une planète décimale sur la-
quelle des expérimentations ont été en-
treprises ce qui peut expliquer en partie 
ses difficultés présentes mais il n’en reste 
pas moins qu’elle est le lieu de la 7ième 
effusion de Michaël au terme de laquelle 
il en est devenu le Prince Planétaire. À ce 
titre, elle a été et reste l’objet de toutes 
les attentions des autorités de l’univers 
local et au-delà.
Indubitablement, Urantia va devenir 
l’exemple type, la preuve effective de 
la miséricorde divine et du fonctionne-
ment efficace du plan divin de perfection. 
Même plongée dans les plus profondes 
ténèbres spirituelles à cause du dévoie-
ment de ses dirigeants, Urantia sera réha-
bilité, reconnectée et l’humanité attendra 
en son temps l’ère de lumière et de vie.

destinée qui joue un rôle important en 
période de crise planétaire.

Deux groupes nous intéressent particu-
lièrement dans cette étude :

Les anges des églises : 
« Ils s’efforcent de maintenir les idéaux 
de ce qui a survécu, afin d’assurer la 
sécurité du transit des valeurs morales 
entre deux époques. » 

Ces anges sont responsables de la ré-
vélation pour les 100 premières années 
soit de 1955 à 2055 en prenant pour 
point de départ l’année de la publica-
tion. 1

Les anges du progrès : 
« Ces séraphins ont la tâche d’inaugu-
rer le progrès évolutionnaire des âges 
sociaux successifs. Ils encouragent 
le développement de la tendance au 
progrès, inhérente aux créatures évolu-
tionnaires. » 

Ces anges sont responsables de la ré-
vélation pour 500 années soit de 2055 
jusqu’à 2555.
À partir de 2055, nous pouvons nous 
attendre à une nouvelle dynamique 
de l’évolution spirituelle et sociale 
de l’humanité ce qui semble bien 
correspondre à la fin de la présente 
lutte idéologique dont le « Mandat de 
Publication » fait état.

En conclusion.

Voici comment le Chef des Séraphins 
stationné sur Urantia s’adresse à nous :

114  : 7.17 «  Votre monde isolé n’est 
pas oublié dans les conseils de l’uni-
vers. Urantia n’est pas une orphe-
line cosmique stigmatisée par le péché 

1	  Rapporté par la commission de 
contact. 
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est conditionné pour pouvoir évoluer. Je 
préfère reconnaître l’authenticité à ses 
fruits, plutôt que de débattre sans fin sur 
l’origine. Les scientifiques refusent de 
parler d’origine car leur théorie tombe-
rait à l’eau.

La conscience humaine passe des faits 
aux significations, l’homme doit connaître 
avant d’aimer, il faut aimer le Père Univer-
sel avant de le connaître.

Un jour, j’ai été sollicité pour animer un 
groupe de vacanciers avec mes amis mu-
siciens et chanteurs, les organisateurs 
nous offrent toujours la possibilité de dé-
jeuner en même temps que le groupe. On 
me place à côté d’un monsieur qui avait 
un col blanc, on me le présente comme 
le curé de : (je ne dirais pas le nom) j’ai 
tout de suite pensé on va pouvoir causer. 
J’avance prudemment dans mes propos, 
car je ne sais pas quelle va être sa réac-
tion si je lui parle de révélations, au milieu 
du repas nous avions fait connaissance, je 
commençais à parler de Dieu assez libre-
ment, ce curé m’écoutait attentivement, il 
ne m’a jamais interrompu, c’est pourquoi 
je lui demandais ce qu’il pensait de l’au 
delà spirituel, il me répondit : « je ne crois 
pas que Dieu existe ». On m’aurait donné 
un coup de marteau sur la tête, je n’aurais 
pas eu plus mal. Pourquoi un curé qui ne 

Y a t-il de la vie ailleurs que sur la 
terre ? Il ne fait aucun doute que 
nous ne sommes pas seuls, nous 

avons eu beaucoup de visites qui sont 
inscrites dans les livres religieux de nos 
ancêtres. Mais il y a mieux, nous sommes 
la preuve de l’existence de Dieu, Dieu est 
donc la preuve de notre existence. Celui 
qui regarde la télévision doit savoir que 
les ondes qui naviguent dans l’univers 
sont organisées, que sans électricité nous 
ne pourrions ni chercher ni progresser, 
nous serions au niveau de l’animal. C’est 
la seule planète où y a tellement d’eau, 
qui est devenue salée, certainement pas 
par hasard, la beauté de cette terre n’a 
pas son pareil et je ne connais personne 
qui ait envie de la quitter pour aller vivre 
sur la lune.

Malgré la découverte de toutes les lois 
de la matière, les astrophysiciens en sont 
toujours à l’univers plat, ils sont au niveau 
de nos ancêtres qui croyaient que la terre 
était plate.

Les peuples d’aujourd’hui sont septiques 
ils refusent toute révélation sans preuves, 
ils se lamentent à la moindre fatalité, il 
y a pourtant des croyants parmi eux. Ils 
s’imaginent que l’univers et l’homme ne 
peuvent être que les effets du hasard, ils 
ne comprennent pas que notre cerveau 

La Terre
Simon Orsini (Corse)
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de voitures personnelles, un car qui fai-
sait le service des transports une fois par 
semaine, beaucoup d’ânes. Pourtant j’ai 
gardé un souvenir impérissable de ma vie 
au village.

Je crois que nous avions les valeurs d’une 
civilisation avancée, équilibrée par le res-
pect des enfants envers les plus âgés et 
de la foi qui animait la plupart des gens, 
même si tout n’était pas toujours tout 
rose dans le choix du bien et du mal.

Je pense que l’humanité a fait en cent ans, 
ce que d’autres peuples feraient en dix 
mille ans, que la conquête effrénée des 
libertés individuelles à été trop rapide et 
sans bornes.

Je me suis demandé quel était le pourcen-
tage de gens qui croient dans ce même 
village, en partie déserté pour les villes. 
Aujourd’hui on va à la messe pour un dé-
cès, un mariage, une fête. A la sortie de la 
messe du dimanche les chefs de familles 
invitaient tous les étrangers au village à 
déjeuner c’était un fait coutumier.

Comme je connais tout le monde, je me 
permets aujourd’hui de faire ma petite 
enquête, de poser la question suivante : « 
êtes vous croyant » ? finalement très peu 
d’hommes croient, ils sont là par habitu-
de, les savants leurs répètent à travers les 
médias que l’univers c’est fait tout seul, 
et certains couples s’éloignent des va-
leurs fondamentales mais, malgré tout 
ils sont minoritaires. Je précise que le lien 
avec le Père Universel peut être direct si 
on le désire.

Par contre les femmes de mon village sont 
beaucoup plus nombreuses à croire. d’où 
la question suivante : « Pourquoi un peuple 
en évolution se déséquilibre quand il pro-
gresse trop vite » ? Je n’ai pas de réponse 
toute faite, mais quand on détruit les va-

vit normalement que pour l’église et sa 
paroisse, qui matin et soir officie et rend 
un culte à la divinité, me dit qu’il n’y croit 
pas. Je lui posais la question de nouveau, 
sa réponse se traduisit par un hausse-
ment d’épaule.

Je lui dis : « vous n’êtes pas à votre place 
dans une église » ! il me répondit : « je 
ne sais rien faire d’autre ».. Son problème 
est devenu le mien.

La religion n’écarte ni ne supprime les 
erreurs humaines, cette aventure m’ap-
prend que la personnalité humaine est 
complexe, c’est parce que l’humain a be-
soin d’épreuves pour adapter son choix 
final à la réalité, ces épreuves lui per-
mettent de jeter un pont sur l’abîme qui 
sépare notre Créateur de ses créatures.

La lenteur des métamorphoses de l’évo-
lution humaine est due à l’inertie maté-
rielle qui agit pour ralentir les vitesses 
dangereuses dues aux progrès.

Il n’y a que trois réalités universelles 
dont nous devons tenir compte, les faits, 
les idées, les rapports. La conscience re-
ligieuse identifie la philosophie et la 
vérité, autrement dit la perception de 
la sagesse, de la foi, de la raison, et par 
transcendance, la réalité physique, la ré-
alité intellectuelle, la réalité spirituelle. 
Mais, sur cette terre nous les appelons, 
choses, significations, valeurs.

Il faudra donc attendre que le repentir 
face son effet pour cet inconscient, on 
nous dit qu’il y a plus de joie au ciel pour 
un repenti, que pour cent justes.

Je suis né dans un petit village de mon-
tagne il y a fort longtemps, à cette époque 
nous n’avions pas d’eau, pas d’électricité 
à la maison, l’élevage et le travail de la 
terre étaient essentiels pour vivre. Pas 
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préparer aux vicissitudes de la vie, elle ne 
doit pas nous imposer de contraintes, elle 
ne doit pas être un soporifique.

Toute religion qui pense être suprême, de-
vrait prendre en exemple la vie de Jésus, 
les responsabilités, les valeurs, l’honnête-
té, la sincérité, la droiture. Les fondations 
éternelles sur lesquelles il faut bâtir sa 
propre personnalité immortelle devront 
transcender l’espace et vaincre le temps 
pour accomplir une destinée éternelle de 
perfection.

leurs de la famille, quand la famille devient 
instable, quand les mœurs et la corruption 
dépassent, les dix pour cent de la popu-
lation totale, il ne faut pas s’étonner du 
résultat..Ce sont les valeurs qui font pro-
gresser l’être humain, certainement pas 
les libertés sans limites. La conscience est 
réellement la critique de soi, par rapport à 
notre propre échelle des valeurs.
Sans doute sommes nous dans ce fameux 
passage obligé qui se reproduit au grée 
des siècles dans les civilisations.
Le troisième millénaire devrait rétablir 
la confiance dans le 
monde, car les nou-
velles générations 
seront plus acces-
sibles à la vérité.. 
L’homme doit se 
sortir du contexte 
animal, et vivre sa 
vie en reconnaissant 
le Père Universel, 
c’est tout ce qu’on 
lui demande, il a le 
libre arbitre il peut 
donc faire un choix.

Croire que c’est 
notre religion qui 
décide de la sur-
vie est une aberra-
tion. La dictature 
de certains reli-
gieux est contraire 
à la liberté spiri-
tuelle, la religion 
est là pour que les 
individus prennent 
conscience de l’exis-
tence de Dieu, qu’il y 
a une survie au bout 
de la route. Notre 
religion doit nous Calligraphie de Sophie Malicot


